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Bien des auteurs ont signalé avant moi les organes i|ii(> je viens

de décrire, entre autres : Nassononv (1886), (»i d mans 1887
Grassi(1889) Bi;cKEK>(1898), Wili.km (1900) etc.

Leurs (les('ri|>tions ne nientioiinenl (|iie le lahvriutlie et le cjui.il

excréteur; le saccule ne paiait |)as avoir été aperçu. D'un couhuun
accord les auteurs ont interprété ces organes comme glandes sali-

vaires, évidemment à cause de leur situation. L'emploi des injec-

tions physiologiques montrent l'analogie parfaite existant entre

les reins lat)iaux des Thysanoures et les reins bien connus des

Crustacés par exemple. Je ne doute pas que les premiers nepo.ssèdenl

la même valeur excrétrice que les seconds.

Nancy, le 22 Février I!t0i.
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HETEROCLA THRIA HALLEZI

TYPE D'UN GKNRK NOUVEAU D'ECTYUNINES

par E. TopsENT

Chargé de Cours à l'Écule de Médecine de Renne.s.

On connaît parmi les Ectyoninie du groupe des Chillirlu un cer-

tain nombre d'Épongés pourvues de mégasclères diactinaux. lHles

appartiennent aux trois genres suivants :

1" Le genre Ectyonopsis Carter 1883, avec une seide espèce.

E. ramosa Cart. Voisin du genre Agelas Duch etMich., il en dillère

en ce que ses fibres cornées, hérissées aussi de spicules mondcli-

naux épineux, disposés en groupes, renferment dans leur intérieur

des spicules diactinaux (strongyles) de même ornementation ;

"È" Le genre Echitiodidi/uin Ridley 1881. assez riche eu repré-

sentants. Le squelette réticulé est formé de libres spiculeuses ;i

spongine peu développée mais contenant de nond)reux mégas-

clères diactinaux lisses en faisceaux serrés. Des acanlhnsliih's ln-ns-

sent ces libres. Elles possèdent, en outre, quelquefois des styles

lisses, grêles, épars, partiellement en saillie ;

3'' Enfin, le genre Echinochaiina Thiele, de création toute

récente (1903j, auquel son auteur rapporte : E. auslralicnsis{K\A\.).
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/•;. iihilini Ui<ll. «'1 1». <'t /-"• (liijiliilii L'-ikI. . Il iM- sr (lislin^iH' du

^••nic /.'ihiiiiiilyhiinii <|iiCii ce (|m' les s|)iciil('s ijiii lirrissciil les

lil»n's sunl i\rs sH/lfs lissrs, les /irliiiinr/itiliiiti (Hanl, fii soiiiiiic. aux

h'i hiiintlirliiiiiii ce <|ii»' les f}/ililil<isp(iii;fiii soni aux ChiUiiin.

Ces K|»(tnK''sparaiss('rilt:'lr(' };ciicralfiii(iil |iri\(M'S de luicroscières.

LriKlriilVId a voulu cn-cr. m IS.S.S. le farine A''il i/f.riilrmii . La

(iianiiosc originale s'a|)|>li(|iie stMilemont à A'. rle;/iiiis Lcnd. Les

(ihies, n'iii|>li('s d"o\('S sern-s. seraient ici hérissées de slron(/yles.

i''}ùneu.i\ Mais, de moitié plus minces à un bout qu'à l'autre, ces

liri'h'iidiis slroii^yles ne penveiil guère être considérés que comme

des acanllidslvles abrégés, et le genre h'nl ijlx-rntero)! se fond dans

le genre /icliiundifliiiiiii.

Il existe au .Musi'r de la l'aculh' des Sciences de Lille une

Kpongc qui me parait de nature à servir de type à un genre nou-

veau. PoiM'viu' à la lois de niégasclères monactinaux à base seule

épineuse cl de mégasclères diactinaux épineux aux deux bouts,

dérivi's les uns des autres et sensiblement de même taille, elle offre

cette singularité de localiser assez régulièrement les premiers de

c<'s spicidf'S dans les libres primaires de sa charpente et les seconds

dans les libres secondaires. Des microsclères existent, abondants,

s(»us birmi- de toxcs et d'isochèles. Les affinités sont avec les

Chillirifi, mais ou ne distingue pas ici de spicules dune catégorie

spécial»', chargi's de hérisser les fibres : ce sont des mégasclères

monactinaux des fibres primaires qui, se dressant obliquement, de

loin en loin. riMuplissent aussi ce rôle accessoire.

J-, Éponge, de provenance malheureusement inconnue, à laquelle

je donne le nom de Heleroclallirin Hullezi, en hommage à M. le pro-

f(>sseur P. Hallez qui a bien voulu me la communiquer, est conser-

vée à l'état sec et na pour toute coloration que cette teinte gris

jaunâtre coumiune à tant daiities espèces après dessiccation.

Comme beaucoup d'Kctyoniues du même groupe, elle est dressée,

rameuse (lig. 1).

1) uru; base mince et |)eu étendue, qui semble s'être moulée sur

les contours d'un Polypier, s'élèvent à quelque distance les unes
des autres cin(| longues branches subcylindriques, peu ramifiées, à

rameaux faiblement divergents. L'ensemble atteint une hauteur
de 11) centimètres. L'épaisseur des branches varie entre 4 et •.) mil-

limètres. Solides en bas. inclasi i(|ues mais assez fragiles vers le
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liant, à cassure libreuse, ces brandies onl presque Lonles été liri-

sées au voisinage de leur exti-i'-uiilé ; à eu juger |)ar celles ijui

demeurent intactes, elles devaient se leriuiuer géuéralenient eu

pointe obtuse. La surface, à l'abri des frottements, se couvre d'iiue

Fiii. i

FiG. 1. - Le spécimen type de Hetcroclol/iria IhtUezi ;
réducli.m de 1

:f.

hispidation courte et drue ; elle est criblée de pores très lins, uni-

formément répandus, et aussi dorilices exhalants, étroits, recon-

naissables pourtant à leur diamètre plus grand ,0'"'"2 a ()"""i ,

presque toujours disposés par groupes et situés pour la plupart

sur une même face de chaque rameau.
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|,a cluiriM'iilc se (•(iiii|)<'Sf (le lihn-s spiciilciiscs à spongine jau-

ii.ihf .It'lM.nl.iiilf. i:ilr ne coiisliliic [)as, .111 moins vers If soiiiiriet

(Ir^ raincaiiN.d a\r (•«mi|.acl. Dansées |h. riions lerniinales du e<)i-|»s,

i|iii. |.lns leiines. laissent niienx ('Indier leur slruclnre el compren-

dre leur ini»de d'accroissemenl, le centre des rameaux esl occupé

|iai- un l'aisieau |»eii serré de libres asceiidanles. De là ("marient |)ar

dicliolnmie ré|»élee e! à anj;le aif^u de nombreuses libres (|ui

ravoiineiil vers la peripln-rie de l'organe, se dicholomisanl elles-

mêmes sur leur trajet, si bien t|ue leui-s divisions idtimes, très

CL. d-

Fii,'. 2

Fin. i. Mr^iiM-liirs cl si|iii'li'ltc de Uchroildlliriii Hallezi.
il. siililvlostylc : h. lyloU's: c, style, x 400.

'/. pidlinii (le l:i riiMipeiile. x 105.

rapproclii'cs les unes des antres, perpendiculaires à la surface et

qnelipu' [teu saillantes au delioi's. déterminent une hispidation

dense entre les orilices a(|uirères. Tel esl le système des fibres pri-

maires. Ces libres, dont le diamètre atteint, à ce niveau, 0"""()8 à

(>"""!, sont polyspicnlées. Les spicules qu'elles contiennent sont

|tres(|ne unii|iiemeiil d<'S méf;asclères monactinaux, constamment
dirigés de t(dle l'aron (|ue leur pointe se tourne vers le .sommet ou
vers rexii'rieiir du rameau, c'est-à-dire dans le sens de lalloage-
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meni des (ihrcs : pai- places, mais loiijoiirs en proportion n'sln'inlc,

s\' ohserveni aussi <|n('!.|ii('s iné^asclèros diaçliiianx riijr. ±,{). Des
libres secondaires, hi-èves piiis(|ii'elles iront le plus soiivcnl .pie

(r"'17 de longueur, ot assez grêles, car elles renleiinenl im, deux
ou, au plus, trois spicules seulement, lelient entre elles transversa-

lement, àde courts intervalles, les fibres primaires; dune façon

constante, les spicules qui leur appartiennent sont des mégasclères

diactinaux. Le trait caractéristique des Kclyonines se trouve peu

accentué cliez ffeleroclalhria ffnllczi : les spicides luîrissanl-^ de la

charpente y sont, en efïet, clairsemés et ne dillèrent en rien des

mégasclères iiionactinaux propres aux libres primaires. De loin l'ii

loin, saillants dans les mailles du nHicidum. ils se reconnaissent à

ce que la spongine qui les maintient en place ne les enveloppe (jue

sur une faible partie de leur longueur. Comme pour compenser

Tineflicacité de cette défense interne, les spicules, dans les ternd-

naisons périphériques des fibres, tendent à se disposer en bouipiets

divergents. Des mégasclères monactinaux existent' en outrr- (pu

correspondent sans douîe aux spicules ectosomi([ues de la pl!q)art

des Ectfjoniiiœ, car ils en afi'ectent les cara^^tères; mais ils demeu-

rent rares, et, en Fabsence d'un i-evètement ectosomique dillTren-

cié, ils se trouvent seulement en rapport avec les parois des canaux

aquifères les plus spacieux.

SPICULES. — l. MÉGASCLÈRES : 1. Styles (lig. 2 c) gros, plutôt

courts, un peu coui-bés, à base arrondie, ornée de fines épines et

surmontée d'une constriction très accusée, à lige lisse, plus paisse

que la tète et terminée en une [jointe peu acérée ; longiieui-

0"'"'147-CP"'178, épaisseur 0""'()14. Ils soutiennent les libres pri-

maires exclusivement, s'y tenant juxtaposés ou un peu divergents

mais toujours avec la pointe dirigée vers la surface ou vers le

sommet des rameaux ; accessoirement, ils jouent aussi le r('»le de

spicules liérissants de la charpente. 2. Tijlules (lig. 2 hj à bouts

subégaux nettement renllés et ornés de fines épines, à tige lisse un

peu courbée, épaisse, séparée des bouts par deux constrictions

bien marquées; longueur ()"'"'i47-()"""l<iT ; épaisseur (>"""(>i:r Leurs

dimensions, leur courbure, leur ornementation, tout indique <pu'

ces tylotes sont dérivés des styles précédents par eonqdii aliou :

les termes de passage entre les deux formes de spicules font cepen-

dant complètement défaut. Les tylotes existent seuls dans les libres

secondaires de la charpente; il s'en rencontre aussi ([uebiues uns.
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lUL'Ii'S aux styles, dans les liltrcs pi iiiiain-s. .'i. Siihhilnsli/h's

^li^. :2 f/j à lèlc <'lli|»li<|n»' siii-inonléc (liiii li(ni(|ii('l (r(''|)iii('S, à lige

lisse, jçrèle. un |mmi iuuiImc à la l'acini de celle des autres juégas-

clères, à puiule oMiise ; htiigueur (("""Ht ; épaisseui- ()"""()();{ ;i peine,

au-dessus de la lèle. Ces spicules, liouiologues des iiiégasclères

ecli>snud(|ues des autres llctyonines. ue sont ici prodiiils (lu'en

ncuidire lorl resti-einl.

II. MiiiHdSCi.KiiKS : i. Td.n-s. enlièreinenl lisses, très ar({U(''S, attei-

{^Uiird. au plus. 0"""U7 d'euNcr^ure el ()"""( K

)

I
."> d'épaisseur, o. hi)-

rlii-lt'x |)alniés. prèles, longs seulement de ()"""013. Les deux sortes

de inicroscit'res abondent dans la chair desséchée autour des fibres

sqnelettitjues.
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1. — Les Astomaia représentent-ils un groupe naturel ?

L. l^liGKIi cl (). DlBfiSCO

Tcnis les aideurs semblent daccord pour léunir aux Holotriches

sous le nom d OpaliiiiiiH' ou. {sloiitala tous le.; Ciliés parasites privés

de bouche. (Jr, s"il n'est pas douteux après les reclierci)es de Balbiaiii

el de Schneider, que les AïKiplnplinia soient des Ciliés typiques,

les véritables al'linités des Opaliim restent incertaines ; et les obser-

vations (jue nous venons de faire sur ces 2 genres les plus impor-

tants du groupe des Astuniala, contribueront à mettre en relief leurs

dissemblances el leur éloignemenl.

Nous avons étudié récemment un Aiwpluphrya parasite de l'in-

testin d'A«(/f;Hi//i« lentaculala Mont.. Chez ce Cilié, que nous appelle-

rons Aiioplophrija Brasi/i n. sp., nous retrouvons un macronucleus
axial en forme de gouttière, un luicronucleus situé le long du bord

droit, lanilis ([u'une .série de vacuoles occupe le bord gauche. Le
macronucleus se divi.se par amitose et le micronucleus selon le

mod<' bien connu de mitose primitive, où le fuseau est entièrement
intranucléaireet les cenlrosomes absents. Les noyaux-tils en s'écar-

tîinl sont reliés par un long lilament d'union qui persiste longtemps
après la division conmie reste fusorial séparé des noyaux. Mais le


